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L'hirondelle des faubourgs

Lorsque de Gaulle disait de Sartre
que «ca, c'est aussi la France», c'etait
dans le contexte de mai 68, le philoso-
phe celebre mais vieillissant mal etant
passe ä l'action directe de maniere plus
pitoyable que ridicule. C'etait malgre
tout un hommage ä celui qui s'etait
erige en conscience du PC francais
(lequel, d'ailleurs, n'en demandait pas
tant, pas du tout).

D'aucuns s'efforcent ä vouloir nous
persuader que les zelateurs d'une
Suisse desarmee, c'est aussi la Suisse.
D'accord, ä un titre analogue au SIDA
qui, d'une certaine maniere, fait partie
du genre humain. Mais au lieu de les
traiter pour ce qu'ils sont, une sorte de
maladie honteuse de notre corps
social, on a invente, et meme dans les
milieux gouvernementaux, de les traiter

avec fair-play. Comme si n'importe
quelle jacquerie etait en soi honorable
et que toute idee en valait bien une
autre, comme si la demoeratie devait
etre veule jusqu'ä tolerer jusqu'ä
l'usage abusif de ses lois et des droits
qu'elle garantit, meme lorsque cela
vise ä sa perte.

Quels sont ces gens? Tout le monde
le sait, en particulier le parti socialiste
qui, craignant une scission (quel noble
mobile!) a decrete pour ses adherents
la liberte de vote, un comble pour un
parti gouvernemental face ä une
question existentielle.

Cette attitude nous porte ä penser
que, de farouchement oppose ä l'ar-
mee, ce meme parti, peu avant la
seconde guerre mondiale, changea de
cap en faveur de la defense nationale,

non par patriotisme, mais parce que
sachant bien que ses leaders seraient
les premiers ä passer ä la casserole si

nous etions envahis par les nationaux-
socialistes (et non nationaux-fascistes
comme M. Hubacher tente de les

rebaptiser).
Resultat du soi-disant paeifisme de

la gauche, l'armee de 1939 etait
sous-equipee, ce qui, en 40, contraignit
Guisan ä faire au mieux et ä la replier
dans le Reduit. - Bien entendu, ces
memes milieux se gaussent de nos
jours des carences de l'armee d'alors
et, dans une logique de fete foraine,
prönent l'abolition de celle d'aujourd'hui

et de demain, faisant, une fois de
plus, preuve de leur opportunisme. Ne
nous y trompons pas: acharnes qu'ils
sont au demantelement de notre
Institution militaire, ils y souscriraient ä
nouveau mais trop tard s'il advenait
qu'il en aille encore une fois de leurs si

precieuses personnes.
Ne se sentant pas menaces, ils

reviennent ä leurs phobies. Ils oublient
que les bolcheviks du putsch d'oetobre
1917 sont toujours au pouvoir et que,
ä l'epoque, ils liquiderent en priorite
les mencheviks, ä peu de chose pres des
socialistes ä la sauce occidentale, les
exterminant comme «sociaux-trai-
tres». Ils veulent ignorer que leur
URSS dispose sur notre continent du
seul potentiel militaire capable de
declencher des Operations offensives
avec quelque chance de succes. -
L'hirondelle de la perestroi'ka n'y
change rien et le printemps n'est pour
l'heure que de l'autosuggestion. RMS
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